
 
 

 

 

 

 

Cheminer avec sainte Thérèse 

Épisode 1 : Une vie d’épreuves et de grâces 

 

De l’enfance au Carmel, Thérèse a été marquée par une vie d’amour au sein d’une famille 
très pieuse, entre Alençon et Lisieux, mais aussi par de douloureuses épreuves où se sont 
déployées de nombreuses grâces. Comment reconnaître la volonté de Dieu dans 
l’ordinaire et les inattendus de ma vie ? 

Lectures 

Récit de la guérison miraculeuse par le sourire de la Vierge Marie (13 mai 1883) 

« Ne trouvant aucun secours sur la terre, la pauvre petite Thérèse s'était aussi tournée 
vers sa Mère du Ciel, elle la priait de tout son cœur d'avoir enfin pitié d'elle... Tout à coup 
la Sainte Vierge me parut belle, si belle que jamais je n'avais rien vu de si beau, son visage 
respirait une bonté et une tendresse ineQable, mais ce qui me pénétra jusqu'au fond de 
l'âme ce fut le « ravissant sourire de la Ste Vierge ». Alors toutes mes peines s'évanouirent, 
deux grosses larmes jaillirent de mes paupières et coulèrent silencieusement sur mes 
joues, mais c'était des larmes de joie sans mélange... Ah ! pensai-je, la Ste Vierge m'a 
souri, que je suis heureuse... » (Histoire d’une âme, manuscrit A 30r) 

Récit de la grâce de la complète conversion (25 décembre 1886) 

« Ce fut le 25 décembre 1886 que je reçus la grâce de sortir de l'enfance, en un mot la 
grâce de ma complète conversion. (…) En cette nuit de lumière commença la troisième 
période de ma vie, la plus belle de toutes, la plus remplie des grâces du Ciel... En un 
instant l'ouvrage que je n'avais pu faire en 10 ans, Jésus le fit se contentant de ma bonne 
volonté qui jamais ne me fit défaut. Comme ses apôtres, je pouvais Lui dire : « Seigneur, 
j'ai pêché toute la nuit sans rien prendre. » Plus miséricordieux encore pour moi qu'Il ne 
le fut pour ses disciples, Jésus prit Lui-même le filet, le jeta et le retira rempli de 
poissons... Il fit de moi un pêcheur d'âmes, je sentis un grand désir de travailler à la 
conversion des pécheurs, désir que je n'avais pas senti aussi vivement... Je sentis en un 
mot la charité entrer dans mon cœur, le besoin de m'oublier pour faire plaisir et depuis 
lors je fus heureuse !... » (Histoire d’une âme, Manuscrit A 45r-v) 

Comment est-ce que je mesure les transformations vécues par Thérèse ? Ai-je déjà fait 
l’expérience d’une grâce de guérison ou de conversion que je souhaite partager ? 



 
 

 

 

 

 

Questions 

1. Qu’est-ce qui me touche personnellement dans la vie de Thérèse ? 
 
2. « Les Martin sont très ensemble. Ce n’est pas une vie de famille où chacun est dans 

son coin. Il y a une grande relation et beaucoup d’amour dans cette famille. » À l’heure 
des écrans, de la fragmentation du temps et des espaces, et du risque d’isolement 
des personnes, comment retrouver le goût du vivre ensemble, des relations 
fraternelles et de la communion familiale, à l’image de Louis Martin et de ses filles 
dans le « nid douillet » des Buissonnets ? 

 
3. « C’est une famille où on prie beaucoup ». Quelle place j’accorde à la prière dans ma 

journée ? À la prière en famille ? 
 
4. « Il y a une grande attention aux autres. Ce n’est pas une famille qui vit repliée sur elle-

même, recluse dans son petit monde à soi bien tranquille. Monsieur Martin est 
quelqu’un qui a toujours été ouvert sur le monde » Quelle attention je porte aux autres, 
aux plus fragiles, aux petits actes de charité ? 

 
5. À la lumière du parcours de vie de sainte Thérèse, comment est-ce que je transforme 

les inattendus de Dieu en chemins de grâces ? 
 

Pour aller plus loin 

Lire l’intégralité du manuscrit A d’Histoire d’une âme 

 


